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prises au dépourvu et finissentpar sue- fin quo si l'on veut introduire des races MANIERE DE FAIRE LE SAVON.
combor. étrangères et les conserver pures, il

C'est ainsi que l'on voit des ruohors faut les isoler, et que, par conséquent les ménagères catadionnes font sou-

entiers, provenant de la méme souche, avant do les pla2er dans une localité, il VO\nt.de bau savo ; m'ais conme d'or-

réussir d'abord, puis, an bout de quel- faut en enlever l'espèce indigo- ciiac cells de oivretio aluun
ques innées, no plus donner de profit à ne. qceleuletis desirer et le avon lie
leur proprietaire, et s'éteindre même A l'état sauvage, et quelquefois à pas toujours de bonne qualité. Nous
par suite d'accouplements de famuille a Pétat de domesticité, los aboilles agis- donnons ici iiiio excellente i aniière
1er, 20, 30, et même à un degré plussnt pour éviter les unions de flnmille. d'rpé extraitde Antérùan AIrwuI.

éloigné. Cela n'a pas lieu dans les ru- On voit souvent ds essaims féeons, Si le bois est natvais, la coudre nc
chers où Pon introduit annuellement conduits par une feiolle non encore sera paso ut vtous n'ureiz pas dc
des colonies, venant d'une autre loca- fcendée, aller sa ixer fnet loi, do la bon savon. Prenez u grand soin de
lité, et pourvu que les jeunes femol- souche ; on on voit franchir quelque- la cendre, et une semaine environl

les reherchent les accouplemtents (le fois plus de deux liaues., Ce n'est pas avant do faire usage de la lessive met-
les echrchnt os acoulemntsde ez votre condre dans lat cive cil lat fou-

mâles étrangers. C'est ainsi que l'on sans raison que ce; osai ms que nous rat fortement. L'opration suera plus
voit généramlemnent réussir les ruchers appelons volaU/yO., sl Moignent ainsi le facile y vous lunniectz la matière.
des marohands d'abeiules, parcque la ruche-mèro. En tout cas, les apical- Alors versez (e 'eau dessus jus4u'à ec
ceux-ci, par la vente et l'achat, renou_ teurs sont loin de dédaigner leur veuve que le liquido ce meica à couler,
vollent sacs cesse leurs colonics et dans lour rucher,car ils en tirent ordi- après quoi 1:uiez reposer pendit il f il n

semaino puis fixer vos ehnudrons al la
permettont ainsi an fenellés do pou- umromont de bans proiits ; on croniaillèru et coniioeicez à faire eou--
voi-ir s'accoupler à leur choix. Dans ce remarque que co3 essanis sont Lti- ]or la lessive. ln [a, laissant ainsi re-
cas, leurs filles sont vigouroasos, et jours actifs et laborieux. poser la lessive et plus forte et le sa-

transmettent ces qualités ñ leurs Ls- L'accoupleiment des abeilles m'amüno von de meilleure qiuilité.

cndants aussi à applr attention des apicut- , Si la lesive est trop forte, jo la jiis
tour.onu. Lamia éco fre cojentl peut

Voici un fait, d'un autre ordre, qui tours sur e punhoraun des espece fris d.éteinió en y jetanr un our
prouve encore que les accouplcments lout on ne sst pas ocupà Psquà co fris L. le4ve devr arO remontor
étrangers sont recherchés. Si l'on in- jour, ce qui, cependant, i parait sus- à la su rLfee le gros bout e prmie or d

, ceptible d'êtrocoi et serai i'un m:n11 neiièr qu'on a:porçoivo la coquil le,troit une nouvelle spèceimportance u Pont vue d de la ganideur duie >ièce le douze
près de la notre, bicntôt ces deux espe- . sou-. Si la lessive est iu peu trop
ces sont modifiés par suite d'accouple- Oit reprodu on . fIie le c 'uf tenfoce r.ec de la
nents entre elles. Depuis quelques an- On cmprd que 'oUt aO ssiVe dI t ,rez une livre
nées, un apiculteur distingué de l'All- (toit s faire, conmn chez la plupart due de bonne gra ousou équivalent en

autres anunaix par le choix des repro- graissage ord maire pour chaque 'al-
magne, Dzierzon, s'occupe de propager ducteurs. Il est vrai oque le rhoix du ".n de lessive employ<e et faites bouil
l'abeille légurienne dans son pays. Mais ,âle i in-. A près que la graisse est foidue
toutes les fois qu'il n'a pas isol clle- est s tojos certain, aisi l quali 'est ps suf it je
ci de l'abeille indigène, il a ou lo.dsa- voici que M. le pasteur ocieior vient de la gmlisse. Si ue écume blanel

de publier dans le jfmenal apicole d' El- prait à la su face, ôtez la on mettez
rairdégénérer. E' shstacdt le piuocdé dott il se sert pour dc la lessiO. Cete écume est (le lal'isolant, au contraire, de deux a opérer îa fécondation île lro nèse ,ar le. 'raisso qui doit êtro enilovee tant que

milles de toute colonie indigène, il a put môles d'une ruche quelconque, et que I savoin nest pas froid. Faites bonil-
l- conserver pure et la perpétuer. Un mausu'ic iq ir jiusqui ce que le mélango paraisso
apiculteur français. M31. ch.Nornwald j i t Celiniia cmmuque que 01i le iq x couhmt sur la mouvene,
deîpinerfanthas l ( Rin), a us scOnu di secret et contre aîrgen:ît comp- Si e. savon uia pas trop bouillit tîutes

île ,ie . i au tant. lic poloîalé et res sil ple et les impurOtés se déposeront peinlant le
essayé d'introdunire danis son départe- - ··ç ~e oidîissementi t.Jcapedqnodue dns sit épate-constatlo nu foi du plu«, que la fecon--ment cette abeille, qui présente dos . . ·
avantages sur la nôtre ;mais nie l'ayantdto ol èen' o uo li

.os s l':îbôire di ne , il i : disons-le de suite, il î'st pas in.
paseisol -do oaboillo mnbigène, ilen . il procre0 tautîS (t c'ri dulture du' l'
est résulté des maringes qui ont modi e t que l.il i;.
les deux espeos, et Ont fait pordre ccl- , p'tassemubîiée :unieîti dle cet e sociót è1 empl Ioyer* por iltconserrerîîC uret alot -le qu'il voulait propager. lenu l race italiene oi telle iu*- lemon c la maison (ut cit St SL.

Ces faits ont une certaine im ortan- q' paourra n i le regrettera "rançis ou lac, sainedi, lo quinzo
ce pour la science ; nais ils en ont une pas lit petite peine que l'opóration déeOilibre, les mes.-eurs suivanis
bien plus gran e aiu point de vue de la exige. ont été élus officiers dl la sOciét :

pratique apiculturale. Ils démontrent Le choix de la femelle putl presquo Présdent : JS t. Conedult, der,
qu'il importe extrêmement à l'apicul-- toujours s'observer. Colles qui sont de St David.
tour d'apporter de temps à autre dans mal conforméos ou descendant do mères Vice-prsideint ;P. N. Delois, Ker.
son racher quelques colonies prove- vieilles et e a dovraient toll de St. (çois dl Lac.
nant d'une localité éloignée de plusi- jours être supprimées ; il faut n'en Direetours Messieurs Xarcisse
ours milles, afin que les unior-. , fa. prendre que de bien déveloupes et des- Gouin et Charles Levesque dle La Raie
millo soient évitées ; ils e .nt i condant dl parents vigoureux. ("est Félix (ouin et Moïso Desruiss(:mx, le
qu'il faut renouveller les abeilles pour ain tidpensons-nous, que l'oOar Pirroville Da vid Gill, de Si. Franiî
ainsi diro comme on' renouvelle la se- p amóliorer la raco, (ois du Lac ; Paul Pyn, do SL Yih
mencs des graixus , ils apprennent ei- . Ux A'ICu-rf;T, d'Ymska i et M. "r tie, de StD.wid


